
 

 

SLAM « Orvault, La ville où j’ai grandi » 
 
Demain j’ai 18 ans. 

Derniers instants de minorité, arrivée à Orvault il y a des années, sachant à peine marcher 

Un jour, je me suis posée, autour de moi j’ai observé. 

J’ai réfléchi et j’ai écrit… 

 

Orvault, la ville où j’ai grandi, plein de décors différents  

Au Bois Raguenet, belle vie de quartier, milliers de souvenirs gravés. 

Le meilleur c’est peut-être la fête de la St Jean, les spectacles, le bal, cache-cache la nuit ça faisait 

trembler les parents, le feu, l’ambiance, la musique, et surtout le menu enfant ; événement familier,  

18 ans demain, toujours autant de plaisir à y aller. 
 

Orvault, la ville où j’ai grandi 

Je me souviens de l’accueil jeunes et des colos, j’avoue souvent au bord de l’eau. 
Nouvelles relations qui me bottent, j’ai rencontré des potes et des animateurs géniaux. 

Jouant aux cartes, à l’épervier, au Bourg d’Orvault près du Vieux Chêne, une bonne manière tous 

ensemble de mettre de côté nos problèmes.  

 

Orvault, la ville où j’ai grandi, impossible de s’y ennuyer.  

J’y ai testé une dizaine d’activités 

Au tennis club du Bois d’Orvault, j’ai découvert une vraie passion,  

Toujours aussi contente de jouer, que ce soit en loisir ou en compétition. 

Les cours de théâtre au centre Stévin, le samedi matin, 

De vrais moments pour rigoler, apprendre à jouer, 

J’y ai trouvé ma voie sans peine en juin à la Gob sur la scène. 

 

Orvault, la ville où j’ai grandi, verte, agréable.  

Dans la poche mon portable ! J’vais au lycée Appert à pied  

Apparemment folle acharnée, peut-être, mais pourquoi je prendrais le bus ? Pas besoin de plus! Y a du 

soleil, la vallée du Cens me sourit, la rue de la Madone me met au défi 

J’arrive au lycée sourire aux lèvres comme si j’vivais ma meilleure vie 

 

Orvault, la ville où j’ai grandi 

Piste géante pour une runneuse 

Courir, mais quelle sensation heureuse ! Ici, impossible d’être à l’étroit, beaucoup d’espace pour se 

dépenser, du Bois Raguenet, à la Jallière, à la Cholière, jusqu’à la Bugallière, retour par l’Odyssée, ou 

derrière chez moi par le Loret, juste avant l’heure des sangliers. 

 

Orvault, la ville où j’ai grandi,  

Des arbres, des bois, des prés, des champs, des étangs, même une rivière,  

Je m’y aventure, regardez-moi cette belle nature !  

A Orvault on veut la préserver, moi je trouve ça génial de lui donner sa place dans les cours de récré.  

 

Orvault, la ville où j’ai grandi, demain j’aurai déjà 18 ans.  

Si apaisée de vivre ici, j’avoue j’n’ai pas vu passer le temps 

Aujourd’hui, je me sens épanouie,  

Très belle commune ensoleillera toujours ma vie.  

L’exprimer ce soir, c’est comme mon meilleur cadeau.  

Oui, Orvault, c’est la ville où j’ai grandi. 

 

Sixtine DREYFUS 


